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LES Etats membres de l'Or-ganisation africaine de lapropriété intellectuelle(OAPI) se sont récemmentretrouvés à Bamako auMali, dans le cadre de la 55e session du Conseil d'ad-ministration de l'institu-tion. Le Gabon étaitreprésenté à cette réunionpar le ministre des Mineset de l'Industrie, Rufin-Martial Moussavou, et parle directeur général del'OAPI, notre compatriotePaulin Edou Edou. L'ordre du jour portait no-tamment sur la signaturedu projet de texte portantrévision de l’Accord deBangui, acte qui instituel’OAPI. Cette révision visaità mettre en exergue l’im-portance du système depropriété intellectuelledans la prise en compte decertaines réalités liées audéveloppement écono-mique et social des Etatsmembres.En marge de la conférencediplomatique, les expertsde l’OAPI se sont penchéssur la gestion de la pro-priété intellectuelle enAfrique, et les rapportsd’activités du directeur gé-néral de l’organisation, leGabonais Paulin EdouEdou. Ces rapports por-taient non seulement surl’exécution des résolutionsdes sessions antérieuresdu conseil d’administra-tion, mais aussi sur les ac-tivités menées au cours dela période sous revue. En outre, les experts ontexaminé les rapports d’ac-
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tivités des Structures natio-nales de liaison (SNL) pré-sentant, non seulementl’exécution des activitésspécifiques selon les priori-tés définies de commun ac-cord avec la directiongénérale de l’OAPI, maiségalement la situation desdépôts nationaux des titresde propriété industrielle. Parlant des questions tech-niques, les experts ontabordé, entre autres sujets,l’état d’avancement desconstructions des Centresde documentation en pro-priété intellectuelle (CDPI);l’organisation du Salonafricain de l’invention etl’innovation technologique;la création d'une Cour dejustice de l’OAPI et le Pro-jet d'appui à la mise enplace des indications géo-graphiques (PAMPIG), no-tamment la négociationd'une deuxième phase avecl'Agence française de déve-loppement (AFD).Les questions financièresont porté sur la révision durèglement financier del'OAPI, les états financiersde l’exercice 2014, la situa-tion d’exécution du budgetau 30 septembre 2015 et le

projet de budget de l’exer-cice 2016. Les états finan-ciers de l’exercice clos au31 décembre 2014 ont étéadoptés. Ils ont été arrêtésà hauteur de 19,226 mil-liards de francs (total actifou passif), 77,125 millionsde francs au titre du résul-tat net et autant pour lesréserves libres. Le budget 2016 a été arrêtécomme suit : 6,756 mil-liards de FCFA pour lesproduits, 6,403 milliardsde francs pour les charges,353,308 millions au titredu résultat net prévision-nel, 3,322 milliards deFCFA pour les investisse-ments. Notons, enfin, que le minis-tre Martial-Rufin Moussa-vou et le directeur généralde l’OAPI ont échangé surle démarrage effectif destravaux de construction dufutur Centre de documen-tation en propriété intellec-tuelle (CDPI) du Gabon. L’OAPI a été créée par l’Ac-cord de Bangui du 2 mars1977 portant révision del’Accord de Libreville du 13septembre 1962, grâce à lavolonté des Etats membresde protéger sur leurs terri-

toires, les droits de pro-priété intellectuelle d’unemanière aussi efficace etuniforme que possible. Lastructure est chargée de
mettre en œuvre et d’appli-quer les procédures admi-nistratives communesdécoulant d’un régime uni-forme de protection de la

propriété industrielle, etles stipulations des conven-tions internationales aux-quelles les pays membresfont partie.

Le ministre Rufin-Martial Moussavou signant l'acte de
révision de l'Accord de Bangui.
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DEPUIS le mois d’octobredernier, une équipe de cher-cheurs est sur pied pour lesuivi satellitaire des tortuesvertes sur les plages du parcnational de Pongara. Cetteplate-forme de chercheursest composée de l'ONGWCS, l’Agence nationale desparcs nationaux (ANPN),l’Université Old Dominion(Etats-Unis) et l'Universitéd'Exeter (Royaume-Uni). S'agissant du volet re-cherche de cette expérience,elle permettra d’avoir desoutils de planification spa-tiale plus efficaces à l’appuide la conception des airesmarines protégées, de lagestion de la pêche et desactivités de l’industrie pé-trolière.Selon Angela Formia duWCS Gabon, «un dispositif
de repérage par satellite à

Mieux suivre par satellite les migrations des tortues vertes 
Gestion de la biodiversité

J. M.
Libreville/ Gabon

dix tortues olivâtres femelles
pondant dans le parc natio-
nal de Pongara a été mis. Ce
dispositif est fixé à la cara-
pace des tortues en utilisant
une résine epoxy. Et ce dispo-
sitif, qui est équipé d’un GPS,
transmet des données chaque
fois que la tortue se trouve en
surface. Les données trans-
mises comprennent la posi-
tion des tortues, le
comportement de plongée et
l'environnement autour

d'eux, comme par exemple la
température de l'eau. Ainsi,
l'information recueillie à par-
tir de ce dispositif sera-t-elle
utilisée pour déterminer où
les tortues passent la majo-
rité de leur temps, où des
aires marines protégées peu-
vent être placées le plus effi-
cacement possible, et
informer les autorités char-
gées de la gestion de la biodi-
versité et du
développement».

En plus, a ajouté Mme For-mia, à ce jour, 6 des 10 tor-tues ont quitté le Gabon etvoyagent à plus de 1000 kmvers les zones d’alimenta-tion, au large de la côte del'Angola. Elles suivent la côteentre Pongara et Port Gentilet se tournent alors directe-ment vers le sud. Les 4 tortues restantes setrouvent encore près duparc national de Pongara et,fait intéressant, la plupart

passent du temps dans l'Es-tuaire du Como. Probable-ment, elles se reposent etcherchent de la nourritureentre les pontes. Mais, pen-dant cette période, elles sontvulnérables aux filets depêche, au trafic des bateaux,aux pollutions lumineuses,sonores et chimiques. Toutefois, l’expert du WCSGabon fait remarquer quesous le couvert de l'obscu-rité, les tortues olivâtres sor-

tent de la mer pour creuserleurs nids soigneusement etpondre leurs œufs, à éclore6-7 semaines plus tard. LeGabon est connu pour ac-cueillir la plus grande popu-lation de tortues luths dansle monde, mais il est égale-ment l’abri de la plus grandepopulation nidifiante detortues olivâtres de l'Atlan-tique. Alors que la popula-tion d’olivâtres estprobablement stable, leursinteractions avec les pêche-ries dans la région sont en-core une préoccupationcruciale. Avec des estima-tions de plus de 1000 tor-tues tuées par an dans lesfilets de pêche. Depuis 2011, toutes les es-pèces de tortues marinessont intégralement proté-gées au Gabon, mais leur ha-bitat marin est encore à lamerci des menaces. Pourmieux les protéger, il est im-portant de mieux compren-dre leurs distribution etcomportement dans leseaux côtières gabonaises.  

Les experts des tortues marines au cours d'une pa-
trouille au parc national de Pongara.
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Une tortue verte avec une balise de GPS.
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